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Y"ie An nee. N« 9 Septem hre 1893

Omnia luce

REVUE DE PHOTOGRAPHIE

La Redaction laisse ä chaque auteur la responsabilite de ses ecrits.
Les manuscrits ne sont pas rendus.

La Photographie des cometes.

Depuis longtemps döjä on a cherche ä photographier les

cometes, mais des difficultes presque insurmontahles s'v

opposaient. Comme tous les corps celestes, les cometes
suivent dans le ciel un mouvement regulier, mais ce sont
elles qui, dans la meme dur-ee de temps, se meuvent avec
la vitesse la plus considerable. Leur lumiere etant faible, la

plaque doit etre exposee un temps tres long; on est alors
force de tenir l'appareil fixe sur la comete et de la suivre
dans son mouvement.

Les instruments astronomiques equatoriaux sont munis
de rouages permettant de suivre mdcaniquement le

mouvement des etoiles fixes, mais ces rouages manquent de

precision et ne peuvent automatiquement suivre seuls et

sans defauts le mouvement des etoiles. Pour obvier a cet

inconvenient, tres grave au point de vue photographique,
un telescope, pour-vu d'un viseur röticule, est fixe ä cöte du

telescope photographique. L'astronome regarde ä travers
ce telescope viseur, et pendant toute l'impression de la

plaque, ä l'aide d'un mecanisme en mouvement, il tient
l'appareil de maniere que le croisement des fils du viseur
reste constamment devant une des etoiles ä photographier.
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Mais les cometes possedent un mouvement propre remar-
quable a cöte de celui des etoiles fixes environnantes.
Veut-on les photographier exactement, on doit tenir l'appa-
reil fixe sur les cometes meines, c'est-ä-dire mettre au
point sur la tete de la comete. Lorsque celle-ci ne se meut.

pas dans la direction du mouvement journalier des astres,
mais d'apres un angle qui lui est contraire, on ne doit pas
seulement corriger le mouvement des rouages de l'equa-
toriai, mais encore changer la position de l'instrument dans
la direction perpendiculaire du mouvement des astres,

pour avoir constamment la comete dans le croisement de

fils du telescope viseur.
En 18Ö8, la photographic fut appliquee pour la premiere

fois pour la reproduction de la lumineuse comete Donati.
qui offrait a l'oeil un superbe spectacle. Warren de la Rue,
le pionnier de la Photographie astronomique, chercha ä la

photographier avec un telescope de dix pieds, mais l'essai
echoua.

M. tJsherwood, le photographe Commons, furent plus
heureux. lis obtinrent une image asse/. bonne d'une comete

avec une petite lentille a portrait de courte distance
focale.

Commons avait done trouve le chemin par lequel on

pourrait arriver avec succes ä la Photographie des cometes.
11 fallait employer des instruments dont la proportion d'ou-
verture a la distance focale fut aussi grande que possible.
II ne pouvait pas en etre autreinent car les images d'un
objet etendu, comme le sont les cometes, apparaissent sur
la plaque, independamment du diametre des leutilles,
d'autant |

1 us petites qu'elles sont lumineuses, e'est-a-dire

que la distance focale des lentilles devra done etre d'autant

plus courte. La proportion entre l'ouverture et le foyer
definit seule la luminosite sur la plaque, non l'ouverture
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meine. Cette luminosite est proportionnelle au diametre

multiplie par la distance focale.

Pour obtenir l'image d'une comete de lumiere faible qui
s'irnprimerait sur la plaque apres une exposition d'une
heure, avec une lentille de 7 cm. d'ouverture et de 31 cm.
de distance focale, on devrait, avec un gros objectif de

32 cm. d'ouverture et de 320 cm. de distance focale, poser
11 heures pour n'obtenir qu'une faible impression. INlais

cette derniere exposition est impossible, car pendant ce

temps la comete. par suite de son mouvement, change
tellement sa forme que la Photographie n'est plus nette et.

devient par consequent sans valeur.
Pour photographier les cometes on devait done se

servir de lentilles de telescope de court foyer si l'on voulait

operer avec succes. Quoique cette premiere experience l'eut
bien prouve et que quelques astronomes eussent observe
ce resultat, on ne suivit malheureusement pas des l'abord
Fidee dans ses consequences et les petits objectify tres
lumineux des professionnels furent ä peine employes.

La comete de l'annee 1861 fut photographiee par Warren
de la Rue. Mais pour le meme motif le succes fut de nou-
veau nul.

On fut plus heureux avec la grande comete de juillet
(comete Jebbutt) de 1881.

Enfin. apres bien des essais, de belles photographies de

cette comete furent obtenues non seulement par le grand
physieien Janssen, de Meudon, qui, estimation faite des

relations de lumiere, employa un telescope photographique
de 50 cm. d'ouverture et de 160 cm. de distance focale.
mais encore par d'autres astronomes comme Commons et

Draper, qui employerent cependant de plus longs foyers.
Dans l'annee suivante, 1882, apparut la grosse comete

de septembre. dont le D1' Gill put faire, au Cap de Bonne-
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Esperance, ces photographies si precieuses pour- l'astro-
nomie. Ce fut peu de jours apres la perihelie de rette
süperbe comete que ee savant eut l'idee de la photographier.

Plusieurs photographes du Cap de Bonne-Esperance
purent, comme le raconte le D' Gill, obtenir des cliches dc

la comete avec leurs chambres noires, mais leurs images
manquaient de nettete car its n'avaient pu suivre l'astre
avec leurs appareiis. Lui-meme avait fait certains prepa-
ratifs ä son appareil, malgrb cela chambres et lentilles
eurent encore des defauts et il ne put photographier. II
s'adressa alors au photographe Allis dont il fit adapter ä

son equatorial un des appareiis avec objectif ä portrait de

Dalimeyer (de 6,3 cm. d'ouverture et de 28 cm. de distance

locale).
Le puissant telescope de l'equatorial permit ensuite de

viser l'astre et de le suivre au moyen du meeanisme de

rouages. Les cliches, exposes la plupart plusieurs heures,
reussirent au-dela de toute attente, ce qui n'etait pas
extraordinaire car cela tenait ä la bonne exactitude de l'.appareil
qui n'exigeait pas seulement une grande luminosite, mais
encore un grand champ ä photographier. Ces cliches wont

devenus sous un autre point de vue d'une grande importance

pour l'astronomie. Non seulement la comete se mon-
trait visible mais encore des centaines d'astres environ-
nants avaient impressionne les plaques, montrant ainsi au
D1' Gill comment la Photographie öftre le moyen d'obtenir
facilement des cartes du ciel completes et precieuses. Le
D1' Gill entrcprit aussitöt de refaire une carte du ciel du sud
et l'on peut dire (jue le succes fut complet. Ces cliches out
aussi donne l'impulsion aux grands travaux que la
Photographie a nouvellement entrepris }>our l'astronomie.

Depuis cette epoque, differents observateurs ont obtenu
des dpreuves assez reussies d'un certain nombre de co-
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metes. Mais les meilleures sont celles de E. de Gothard, a

Herenv.
La lumineusc comete Barnard de i'automne 1880 Cut tout

particulierement photographiee avec grand succös par
Gothard an inoyen de son telescope a miroir d'argent de

10.25 ponces et d'nne distance focale de 77 pouces. (>n put

oltserver par ce elichd <jue la queue de la comete btait rom-
posee d'une facon remarquable d'un groupe de rayons
distincts les uns des autres. La Photographie de la comete
Sawerthal en 1888 reussit de la mime manidre.

Mais de grands obstacles sc presentent encore dans la

Photographie des comdtes de lumiere faible, abstraction
faito de la sensibilite des plaques. Avec unc comete assez
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lumineuse. il faul avoir un telescope viseur tres fort pour
pouvoir apercevoir le croisement des tils du viseur, mais

pour une comete de faible lumiere eela devient impossible.
On peut alors se servir du inoyen suivant, employe avec
sueces dans res dernieres annöes par l'auteur precite.

On utilise de petits instruments pliotographiques de dis¬

tance focale aussi courte (|ue possible et Ton tient l'instru-
ment. a l'aide du viseur, fixe nun sur la comete, mais sur
un asfre voisin.

()n recoit d'abord une image inanquant de nettete a

cause du mouvement de la comete par rapport aux
astres environnants. mais abstraction faite de la relation
favorable de luminosity des lentilles qui permettent une
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exposition relativement courte. lo champ parcouru par la

comete sur la plaque est tres petit et de cette facon, la

structure principale se laisse aisöment reconnaitre. En

outre, la place de la comete parmi les etoiles se trouve
exactement determinee par le cliche.

Pendant ces dernieres annöes, une nouvelle comete asse/.

lumineuse s'offrit ä la Photographie. C'etait la comete Xwif't,
(jui se montra, a Feed arme du tölcscope, d'une structure
semi liable ä celle de la comete Sawerthal de 1888..

Cette comöte tut photographiee plusieurs fois au prin-
temps de 1892 avec diffhrentes lentilies a portrait montees

sur un equatorial par l'auteur, qui depuis iongtemps ddjä
plaidait pour l'emploi de ces sortes d'objectifs dans la pho-
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tographie astronomique. Ces cliches montrerent effective-
ment une tres grande ressemblance avec la comete de 1888.
II est surprenant que deux cometes decrivent autour du
soleil des orbites complement semblables.

Malgre le peu de lumiere de la comete, mais favorise par
le temps, on put, dans les nuits successives des 25, 26 et
27 mai 1892, faire trois cliches de cette comete par lesquels
on observe d'une facon indiscutable le rapide et remar-
quable changement qui s'etait opere d'une nuit a l'autre.
A cette epoque de l'annee, l'oeil, meme ä travers le telescope,

ne pouvait presque rien voir de la riche structure de

la queue ; les differences de lumiere etaient trop f'aibles.
Mais la plaque, jointe a un lumineux objectif ä portrait,
rendit les details avec facilite: les parties claires se
montrerent dejä au bout de peu de minutes d'exposition.

II serait ä desirer que dans les .contrees qui jouissent
d'un temps clair, ce travail soit mis ä l'etude. On peut se

representer quelle aide precieuse la Photographie peut
apporter ä l'astronomie, expliquant et eclaircissant certains
travaux qui, sans eile, seraient de nulle valeur.

(Traduit des Photographische Mitteilungen1, juillet 1893,

pour la Revue de Photographie.)

1 L'auteur nous envoie ä publier le precedent article tire ä part de
VAnnuaire pour la Photographie et la reproduction photographique
pour l'annee 1893, de Eder. Les trois cliches qui 1'accompagnent pro-
viennent de meme de VAnnuaire (Impression de W. Knapp, de

Halle).
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